
La situation financière de
l’Algérie est bonne. L’année 2007
s’est clôturée sur des chiffres
tout à fait satisfaisants : les
réserves de change sont de
110,18 milliards de dollars
(77,781 milliards de dollars en
2006) ; la dette extérieure à
moyen et long terme à fin 2007
est de 4,889 milliards de dollars,
soit 3,6% du PIB.

Le service de la dette (par
rapport aux exportations) n’est
que de 2%. La balance des paie-
ments est excédentaire et pré-
sente un solde global positif de
+29,09 milliards de dollars ; le
fonds de régulation des recettes,
cette cagnotte où sont engran-
gés les excédents des recettes
d’exportation d’hydrocarbures,
est de 4,537 milliards de dinars,
soit quelque 63 milliards de dol-
lars ; la dette publique interne est
en diminution constante.

Cette situation financière
externe et interne favorable est
due, on le sait, à un marché
pétrolier mondial favorable. Les
recettes d’exportations des
hydrocarbures ont été en 2007
de 59 milliards de dollars (contre
54 milliards de dollars en 2006)
(soit + 11,5%).

Cette amélioration s’explique
plus par un effet prix que par un
effet quantité puisque, en 2007,
les exportations d’hydrocarbures
en volume ont baissé de
-0,72% (-3,3% pour les hydrocar-
bures gazeux et +0,3% pour les
hydrocarbures liquides).

Le prix moyen du baril en
2007 a été de 74,77 dollars.

Les associés de Sonatrach
ont enregistré des recettes de
3,9 milliards de dollars contre
5,29 milliards de dollars en 2006.
Cette baisse s’explique par les
nouveaux mécanismes de taxe

sur les profits exceptionnels ins-
taurés en juillet 2006.

Comme on peut le constater,
les équilibres financiers internes
et externes de l’économie algé-
rienne reposent encore et tou-
jours sur une seule ressource :
les hydrocarbures.

Il devient même lassant de le
répéter !

La croissance économique
Le PIB et le PIB par habitant

ont évolué de la manière suivan-
te ces trois dernières années :

En milliards de dollars

Le taux de croissance du PIB
(réel) a été le suivant :

On peut voir ici combien la
croissance économique est
atone.

Les chiffres décevants de
2006 et de 2007 s’expliquent en
partie par la baisse des activités
du secteur des hydrocarbures de
- 2,5% en 2006 et de - 0,7% en
2007. 

Et on connaît le poids des
hydrocarbures dans le PIB : 47%
en 2007 !

* Les valeurs ajoutées des
secteurs ont été les suivantes
ces trois dernières années :

Seuls les BTP et les services
tirent leur épingle du jeu. Et pour
cause : programme d’équipe-
ment public colossal et program-
me d’importations sans précé-
dent. Comme on peut le consta-
ter, la croissance économique
est toujours bien molle : un effort
abyssal d’investissements
publics, des améliorations de
salaires, une très forte augmen-
tation des dépenses publiques
pour des taux de croissance bien
faibles. La relance keynésienne
a fait bouger l’économie mais
pas suffisamment.

A l’évidence, le problème de
la performance médiocre de
l’économie algérienne est tou-
jours là et la relance par la
demande a besoin d’être relayée
par une politique de l’offre qui
doit agir plus sur les structures
de l’économie.

Il faut noter aussi, sur ce
même chapitre, que les res-
sources globales de l’économie
ont augmenté, en 2007, à un
taux de 3,9% dont 2,6% dus à la
croissance du PIB et 1,3% aux
importations.

La demande domestique en
expansion est satisfaite par les
importations alors que les capa-
cités de production locales sont
largement sous-utilisées. Il faut
d’ailleurs souligner aussi que les
importations ont encore augmen-
té en 2007 pour atteindre 27 mil-
liards de dollars (contre 20,031
milliards de dollars en 2006). 

Ce recours facile aux importa-
tions rappelle la nature rentière
de l’économie algérienne. Pour
les neuf premiers mois de 2007,
la facture alimentaire a été de 3,4
milliards de dollars. Les princi-
pales importations pour les neuf
premiers mois 2007 sont les sui-
vantes :

En milliards de dollars

L'investissement
En termes réels, l’investisse-

ment en 2007 a crû de +10%. Il
est le fait essentiellement de
l’Etat, les investisseurs privés
tant nationaux qu’étrangers en
sont encore aux intentions d’in-
vestissement et le climat des
affaires est toujours aussi décou-
rageant.

L’inflation
L’explosion des dépenses

publiques et notamment celles
consacrées aux investissements
publics d’équipement et malgré
la politique monétaire prudente
de la Banque d’Algérie ont ali-
menté un processus inflationnis-
te amplifié par une inflation
importée (hausse des prix,
notamment des produits alimen-
taires sur le marché mondial).

Taux d’inflation

Si on devait résumer, en
quelques observations, la situa-
tion de l’économie algérienne en
ce deuxième semestre 2008, on
peut relever que :
1) Le rétablissement de l’équi-
libre des comptes publics a été
réalisé.
2) La solvabilité extérieure est
largement reconstituée.
3) La soutenabilité de l’équilibre
budgétaire est assurée sur le
moyen terme.

La conjoncture économique
est donc bonne. Mais quatre
grands dossiers touchant aux
politiques structurelles sont
encore en attente d’être pris en
charge :
1) Une politique de l’offre en
direction des entreprises.
2) Une stratégie de relance
industrielle.
3) Un programme de construc-
tion d’une économie de services.
4) Une nouvelle politique agrico-
le fondée sur l’objectif de sécuri-
té alimentaire.

A. B.
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Question pour un champion : qui a dit «si j’avais
leur âge, j’aurais fait la même chose» ? Et pas la
peine de m’envoyer la réponse.

Moi, je la connais !

Fausse route ! Encore une fois, fausse route.
Un kamikaze s’explose devant l’Ecole de gen-
darmerie des Issers, à Boumerdès, et où va le
ministre de l’Intérieur ? Il se rend à l’hôpital de
Bordj-Ménaïel, au chevet des blessés. Erreur !
Erreur répétée à l’envi. Erreur devenue impar-
donnable au fil des explosions et des kami-
kazes. On ne peut pas agir en 2008 comme on
agissait en 1997. En 1997, on se rendait enco-
re dans les hôpitaux fourrager gentiment dans
les cheveux des blessés et les écouter inva-
riablement dire «alhamdoulillah, nous
sommes bien pris en charge». En 2008, lors-
qu’un kamikaze sème la terreur avec ses
tripes, c’est plus à l’hôpital qu’il faut se
rendre. Il faut aller au Parlement. Pour en
chasser les islamistes. Il faut aller au Sénat.
Pour en extirper les islamistes. Il faut aller au
siège des partis islamistes pour restituer ces
sièges à la collectivité. Il faut aller aux sièges

des associations islamistes pour les en délo-
ger et redonner ces espaces à la construction
d’un Etat non théocratique. Il faut aller aux
domiciles des émirs élargis pour leur notifier
que la justice, après révision de leurs dos-
siers, considère qu’ils n’ont pas fait leur
temps, qu’ils sont encore redevables de leur
liberté à la société et qu’il leur reste encore
long à payer. C’est là où il faut aller M’sieur. Si
vos pas sont réellement guidés par la volonté
d’en finir avec l’islamisme institutionnel qui
alimente et nourrit l’islamisme armé. Pas à
l’hôpital, m’sieur. A l’hôpital, malgré monsieur
Tou et tous les autres ministres de la Santé
qui se sont succédé, y a encore des médecins
et des paramédicaux capables de soigner les
blessés des attentats. Vous, votre job, c’est de
traquer l’islamisme. Cet islamisme que vous
côtoyez tous les jours à l’APN sans que cela
ne semble vous gêner outre mesure. Ni vous
ni, bien entendu, votre grand patron. Qui, lui,
en plus de ne pas aller à l’hôpital, en rajoute
une couche hideuse en se prosternant sur la
tombe de Khomeiny. Je fume du thé et je reste
éveillé, le cauchemar continue.

H. L.

FAUSSE ROUTE !
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PPANORAMAANORAMA

PIB 102,8 116,5 134,46

PIB/hbt
(en dollars) 3,128 3,487 3,956

2005 2006 2007

Croissance
PIB 5,11 2,02 3,13

2005 2006 2007

Agriculture 1,9 4,8 5,8
Industrie 2,5 2,8 1,1

Hydrocarbures 5,8 -2,5 -0,7
BTP 7,1 11,5 9,5

Services 6 6,5 6,9
Ensemble 5,29 1,86 2,67

Médicaments 1
Céréales 1,4

Produits laitiers 0,797
Sucre 0,343

Cafés et thés 0,179
Légumes secs 0,137

Viandes 0,116

2005 2006 2007 2008
(prévisions)

1,7 4,4 4,6 5,5


